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Les bacteries sauvent
les poissons

C'est un curieux petit lac de montagne situe dans le massif du St-Gothard.
II ressemble comme deux gouttes d'eau ä ses voisins des Alpes,

mais on y peche dix fois plus de poissons! Des biologistes l'ont etudie
de fond en comble pour percer son mystere.

Les
lacs alpins sont connus pour leur limpidite et leur

parcimonie avec les pecheurs: trois ä cinq kilos de

poissons par an et par hectare de surface, c'est tout ce que
l'on peut esperer en sortir. La rarete du poisson est
d'ailleurs directement liee ä la transparence. L'eau est claire

parce que tres peu de plancton s'y developpe, faute de sels

mineraux. Et qui dit «peu de plancton», dit «peu de
nourriture pour les truites et les ombles chevaliers».

Or, dans le massif du St-Gothard, ä 1923 metres
d'altitude, il existe un curieux petit lac nomme «Cadagno».
Ses eaux sont tout aussi
transparentes que celles des

autres lacs des Alpes, mais
elles produisent dix fois plus
de poissons! C'est-a-dire
presqu'autant que le Lac
Leman, dont la turbidite et la
couleur estivale verdätre
traduisent l'abondance de
plancton.

Quelle est done l'origine
de cette peche miraculeuse
en eau claire qui dure depuis
des siecles? Le premier ä

s'etre pose la question est
Felix-Ernest Bourcart en
1903. Alors qu'il menait des
etudes hydrologiques dans la
region pour sa these, le scien-

tifique analysa les sediments
du lac et nota qu'ils sentaient
l'oeuf pourri - l'odeur typique de l'hydrogene sulfure
(H2S). II remarqua aussi que les eaux du fond presentaient
des caracteristiques tres differentes des eaux de surface. «II
serait fort interessant de faire des etudes approfondies sur
ce lac si curieux» ecrivit-il en conclusion.

Aujourd'hui, le voeu de ce pionnier est exauce. Deux
anciennes maisons du XVP siecle, situees sur la rive du lac,
ont meme ete transformees en laboratoire de recherche
durant l'ete dernier. L'operation a ete financee par le
Canton du Tessin. C'est l'aboutissement d'un travail debu-

Le lac de Cadagno est situe dans le Val Piora (Tessin)
21 metres de profondeur pour 26 hectares de surface.

te en 1983 par Raffaele Peduzzi, professeur ä l'Universite
de Geneve et directeur de l'Institut bacteriologique cantonal

de Lugano. Sous sa conduite, huit volees de biologistes
issus des universites de Geneve et de Zurich (prof.
Reinhard Bachofen) ont analyse le petit lac dans les
moindres reeoins et durant les quatre saisons. Les
chercheurs ont aussi plonge dans l'eau claire pour decou-
vrir... des sources sous-lacustres. La cle du mystere.

Si, contrairement aux lacs de plaine, Cadagno re?oit tres

peu de sels mineraux et de matiere organique par ses deux
affluents de surface, les
«engrais» entrent par le fond!
Calcium, magnesium et hy-
drogene sulfure sont deverses

en quantite par ces sources
provenant des entrailles de la
Terre. On y trouve aussi du
methane et de l'ammoniac.

Ainsi, le fond du lac de

Cadagno presente - naturel-
lement - la meme «soupe»
que l'on trouve au fond de
nos grands lacs de plaine trop
pollues par les rejets domes-
tiques et agricoles: une masse

de dechets produits par la
fermentation et une absence
totale d'oxygene qui rend la
vie impossible pour les poissons.

Cependant, ä Cadagno,
la zone interdite aux truites et

aux ombles s'arrete net! Elle s'etend depuis 21 metres de
fond jusqu'ä 13 metres. En dessus, et jusqu'ä la surface,
l'oxygene abonde et les poissons avec!

Les biologistes ont decouvert qu'ä la frontiere entre les
deux mondes florissaient une multitude de bacteries rouges
de l'espece Chromatium okenii. Elles vivent sans oxygene,
se nourrissant notamment de l'hydrogene sulfure et de

l'ammoniac, tout en tirant leur energie de la lumiere qui
penetre profondement grace ä la transparence de l'eau. Ce
sont elles qui empechent la diffusion de la soupe du fond
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vers la surface, en jouant le role de filtre biologique. En se

reproduisant abondamment, ces bacteries servent de
nourriture ä d'autres organismes, qui vont eux-memes
nourrir le poisson... Voilä, grossierement dit, comment
s'explique la peche miraculeuse.

Cadagno presente une autre caracteristique fort
interessante pour les chercheurs: malgre la faible profondeur
du lac, les eaux claires et oxygenees qui se trouvent au-
dessus du filtre bacterien ne se melangent jamais aux eaux
troubles et sans oxygene qui sont en dessous. Cadagno
constitue ainsi une sorte de laboratoire naturel pour etudier
Veutrophisation, la maladie dont souffrent les lacs de plai-
ne parce que la civilisation y deverse trop de sels mineraux
et de matiere organique. En effet, au demier Stade du mal,
les lacs eutrophes laissent s'accumuler en profondeur les

produits de leur metabolisme qu'ils n'arrivent plus ä dige-
rer. L'oxygene, entierement utilise par les bacteries des

sediments pour degrader les dechets, disparait alors com-
pletement de la zone profonde. Finalement, les eaux se

divisent en deux etages qui ne se brassent plus. Le fond du
lac devient une zone interdite pour les poissons et pour tout
etre vivant qui a besoin d'oxygene. Mais la similarite avec
Cadagno s'arrete la: aucun lac eutrophe ne peut se vanter
d'avoir des eaux cristallines en surface!

Le lac de Cadagno est d'autant plus precieux pour la
recherche que ce genre de phenomene hydrologique est fort
rare. Deux autres cas semblables existaient au Japon et en
Siberie, mais leur equilibre a ete rompu par la pollution. Le
prof. Peduzzi se rejouit done qu'une station de recherche
veille desormais sur l'alpage. D'autant que le petit lac
tessinois n'a pas livre tous ses secrets. Par exemple, on
ignore toujours quelle quantite d'eau deversent les sources
du fond. On se demande aussi quels types de micro-
organismes peuplent les sediments inhospitaliers du lac.

Deux lacs en un!
Depuis sa surface, et jusqu'ä environ 13 metres de fond (A), l'eau du lac de Cadagno
possede une basse teneur en sels mineraux - d'oü un faible developpement du
plancton et une grande limpidite. La lumiere du soleil penetre ainsi jusqu'ä 13
metres et permet la croissance de bacteries phototrophes anaerobies (qui font de
la photosynthese dans un milieu sans oxygene).
Ces bacteries rouges forment un veritable filtre biologique (B), en se nourrissant de
substances toxiques comme I'hydrogene sulfure (H2S) qui provient du fond du lac.
Au fond, debouchent en effet des sources (D) qui «polluent» naturellement le lac
d'un exces de sels mineraux - ce qui a engendre un milieu sans oxygene (02) ou
survivent uniquement les micro-organismes qui pratiquent la fermentation (C).
Cadagno possede ainsi une double identite: sa moitie superieure est un lac aipin;
sa moitie inferieure est comparable ä celle d'un lac de plaine tres pollue. Grace aux
bacteries rouges, les deux milieux aquatiques ne se melangent pas. En analysant
des carottes forees dans les sediments, les scientifiques ont montre que le
phenomene est stable depuis au moins deux siecles.
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